
8. De la familiarité que l'amour établit entre Jésus et l'âme 

fidèle 

 

1. Quand Jésus est présent, tout est doux et rien ne semble difficile; mais quand Jésus se 

retire, tout fatigue. Quand Jésus ne parle pas au-dedans, nulle consolation n'a de prix; mais si 

Jésus dit une seule parole, on est merveilleusement consolé. Marie-Madeleine ne se leva-t-elle 

pas aussitôt du lit où elle pleurait, lorsque Marthe lui dit: Le maître est là, et vous appelle ? 

Heureux moment où Jésus appelle des larmes à la joie de l'esprit ! Combien, sans Jésus, 

n'êtes-vous pas aride et insensible ! Et quelle vanité, quelle folie, si vous désirez autre chose 

que Jésus-Christ ! Ne serait-ce pas une plus grande perte que si vous aviez perdu le monde 

entier ?  

2. Que peut vous donner le monde sans Jésus ? Etre sans Jésus, c'est un insupportable enfer; 

être avec Jésus, c'est un paradis de délices. Si Jésus est avec vous, nul ennemi ne pourra vous 

nuire. Qui trouve Jésus trouve un trésor immense, ou plutôt un bien au-dessus de tout bien. 

Qui perd Jésus perd plus et beaucoup plus que s'il perdait le monde entier. Vivre sans Jésus, 

c'est le comble de l'indigence; être uni à Jésus, c'est posséder des richesses infinies.  

3. C'est un grand art que de savoir converser avec Jésus, et une grande prudence que de savoir 

le retenir près de soi. Soyez humble et pacifique, et Jésus sera avec vous. Que votre vie soit 

pieuse et calme, et Jésus demeurera près de vous. Vous éloignerez bientôt Jésus et vous 

perdrez sa grâce, si vous voulez vous répandre au-dehors. Et si vous l'éloignez et le perdez, 

qui sera votre refuge et quel autre ami chercherez-vous ? Vous ne sauriez vivre heureux sans 

ami; et si Jésus n'est pas pour vous un ami au-dessus de tous les autres, n'attendez que tristesse 

et désolation. Qu'insensé vous êtes, si vous mettez en quelque autre votre confiance ou votre 

joie ! Il vaudrait mieux avoir le monde entier contre vous, que d'être dans la disgrâce de Jésus. 

Qu'il vous soit donc plus cher que tout ce qui vous est cher.  

4. Aimez tous les autres pour Jésus, et Jésus pour lui-même. Lui seul doit être aimé 

uniquement, parce qu'il est le seul ami bon, fidèle, entre tous les amis. Aimez en lui et à cause 

de lui vos amis et vos ennemis, et priez-le pour tous afin que tous le connaissent et l'aiment. 

Ne souhaitez jamais d'obtenir aucune préférence dans l'estime ou l'amour des hommes; car 

cela n'appartient qu'à Dieu, qui n'a point d'égal. Ne désirez point que quelqu'un s'occupe de 

vous dans son cœur, et ne soyez vous-même préoccupé de l'amour de personne; mais que 

Jésus soit en vous et en tout homme de bien  

5. Soyez pur et libre au-dedans, sans aucune attache à la créature. Il vous faut être dépouillé 

de tout, et offrir à Dieu un cœur pur, si vous voulez être libre et goûter comme le Seigneur est 

doux. Et certes, jamais vous n'y parviendrez si sa grâce ne vous prévient et ne vous attire: de 

sorte qu'ayant exclu et banni tout le reste, vous soyez seul uni à lui seul. Car lorsque la grâce 

de Dieu visite l'homme, alors il peut tout; et quand elle se retire, alors il est pauvre et infirme, 

et ne semble réservé qu'aux châtiments. En cet état même, il ne doit ni se laisser abattre ni 

désespérer, mais il doit se soumettre avec calme à la volonté de Dieu et souffrir pour l'amour 

de Jésus-Christ tout ce qui lui arrive: car l'été succède à l'hiver, après la nuit revient le jour, et 

après la tempête une grande sérénité. 

 


